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Faut-il sauver le PPCR ?

Pour le SNES-FSU, c’est oui ! 
L’adoption du PPCR s’est faite dans la douleur et 
le clivage syndical. Certes, la revalorisation est 
insuffisante et il aurait fallu que l’avancement 
se fasse au même rythme pour tous, à tous les 
échelons, sur la base du grand choix. Et, oui, 
il est inacceptable que les bi-admissibles ne 
soient plus reconnus ou que les personnels 9+2 
n’aient plus de possibilité de se faire reconnaître 
professionnellement.
Alors, faut-il sauver le PPCR ? Pour le SNES-FSU, 
sans ambiguïté, c’est oui ! Car le PPCR, c’est aussi :
•  la déconnexion avancement - promotion, donc la 

fin des pressions locales et managériales,
•  l’égalité de tous par des rendez-vous de carrière 

aux mêmes moments de la carrière et non plus 
au gré d’un mérite reconnu de façon aléatoire, en 
fonction de l’agenda de l’inspecteur ou de votre 
éloignement géographique, 

•  des fins de carrière revalorisées,
•  la garantie d’un même statut pour tous, loin du 

« monde parfait » dont rêve l’exécutif et dans 
lequel les chefs d’établissement seraient les 
évaluateurs, voire les recruteurs de personnels 
contractuels. 

Défendre le PPCR ne fait pas de nous ses zélateurs 
inconditionnels. Forts d’une analyse fine sur 
ses qualités et défauts, nous travaillons à son 
amélioration !  

Pour que l’exceptionnel devienne la règle

Tous exceptionnels !
Pour le SNES-FSU, le seul intérêt de la classe 
exceptionnelle pour l’instant, c’est de donner 
de nouvelles perspectives indiciaires de fin 
de carrière : un certifié / CPE en fin de hors-
classe est à l’indice 783 ; avec la classe excep-
tionnelle, il atteint l’indice 830 (= échelon 11 
des agrégés) et peut même prétendre à l’in-
dice 972 (= dernier échelon de la hors-classe 
des agrégés). Quant aux agrégés, ils peuvent 
désormais espérer passer de l’indice 972 à 
l’indice 1067.
Certes, cette revalorisation ne concerne à 
l’heure actuelle qu’une partie des personnels 
et le SNES-FSU est conscient des inégalités 

inacceptables que crée la classe exception-
nelle (déséquilibre entre les viviers 1 et 2, 
critères retenus pour intégrer le vivier 1 et 
opacité dans l’attribution des avis). Fallait-il 
pour autant voter contre le PPCR, alors qu’il 
constitue un point d’appui pour les revendi-
cations à venir ? Nos actions ont déjà permis 
d’élargir les conditions d’accès au vivier 1 et 
nous n’en resterons pas là !
 
Vous pouvez compter sur le SNES-FSU pour 
lutter afin que TOUS puissent profiter de la 
classe exceptionnelle, comme nous l’avons 
fait pour la hors-classe.  
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Paritarisme, kézaco ?

Le paritaire pour éviter l’arbitraire ! 
Le paritarisme, obtenu en 1946, rend la ges-
tion de carrière des fonctionnaires trans-
parente par la présence des représentants 
des personnels aussi nombreux que ceux 
de l’administration. Elus, les « commis-
saires paritaires » peuvent s’exprimer 
librement, même face à leurs supérieurs 
hiérarchiques.
En amont des CAPA / CAPN, l’administra-
tion doit produire les documents prépara-
toires et répondre à nos questions. En CAP, 
elle prend en compte nos propositions de 
corrections. Les commissaires paritaires 
du SNES-FSU informent ensuite les syn-
diqués et les personnels qui les ont sollici-
tés. Ils mettent à profit leur expertise du 
terrain pour obtenir des avancées rendant 
plus humaine la gestion de dizaines de mil-
liers de personnels dans l’académie, près 
d’un million en France. 

L’efficacité d’un tel système, qui laisse la 
main aux personnels, ne peut qu’exaspérer 
le gouvernement actuel ! Pour faire vivre le 
paritarisme, et le renforcer face aux ten-
tatives actuelles de le supprimer, votez et 
faites voter aux prochaines élections pro-
fessionnelles ! 

Hors-classe pour tous

Aboutissement d’une lutte 
portée par le SNES-FSU
Le SNES-FSU n’a cessé de revendiquer la 
hors-classe comme un débouché de carrière 
pour tous. C’est ce qui arrive avec le PPCR et 
la mise en place d’un barème national conçu 
de telle façon que l’ancienneté prime sur les 
avis des évaluateurs.

La situation de l’académie de Lille illustre par-
faitement le chemin parcouru depuis 1989. 
La lutte syndicale portée par le SNES-FSU a 
d’abord permis d’augmenter le contingent de 
promus (367 promus en 2006, 502 en 2018). 
L’autre combat du SNES-FSU pendant toutes 
ces années a été de permettre aux personnels 
les plus âgés d’obtenir la hors-classe pour 
pouvoir en bénéficier dans le calcul de leur 
retraite. Trop longtemps, l’administration a 
utilisé la promotion comme un moyen pour 
mettre en place de la concurrence entre col-
lègues en faisant miroiter la reconnaissance 
d’un pseudo « mérite » pour une minorité, 
souvent proche des directions d’établisse-
ments ou des inspecteurs. Jusqu’en 2014, les 
barèmes utilisés dans la plupart des acadé-
mies ont barré l’accès à la hors-classe pour 
des centaines de collègues au 11ème échelon 
depuis plus de trois ans au profit d’un « mé-
rite » davantage reconnu chez les plus jeunes, 
sur des critères arbitraires. En 2018, il ne reste 
que 175 certifiés au 11ème échelon non promus 
dans l’académie de Lille (contre 1027 en 2006). 
Le nouveau barème assurant la hors-classe à 

tous au plus tard la 3ème année dans le 11ème 
échelon, ces enseignants obtiendront la pro-
motion d’ici deux ans maximum. 

Le décret relatif à la mise en place du PPCR 
affirme que désormais « la carrière des 
agents a vocation à se dérouler sur au moins 
deux grades ». Cet objectif est en train de se 
concrétiser puisque chacun est assuré d’être 
promu à la hors-classe au plus tard après 3 ans 
dans le 11ème échelon et ce, quel que soit l’avis 
du CE, de l’IPR ou du recteur. Les résultats de 
la 1ère campagne de cette nouvelle hors-classe 
laissent entrevoir une carrière en classe nor-
male qui pourrait même se terminer au 10ème 
échelon pour la très grande majorité des col-
lègues dans quelques années, du fait d’un 
assèchement des promouvables dans le 11ème 
échelon.

La revendication historique et constante du 
SNES-FSU d’un accès à la hors-classe pour 
tous avant la fin de la carrière a désormais 
abouti dans le cadre du PPCR. La bataille est 
désormais à mener pour élargir l’accès à la 
classe exceptionnelle et en faire le nouveau 
débouché de carrière pour tous. 

C’est en adhérant au SNES-FSU et en vo-
tant pour ses listes aux prochaines élections 
professionnelles que vous participerez à at-
teindre ce nouvel objectif pour tous.  

Créée en 1989, la hors-classe était prévue pour 15 % des personnels.




